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ÉCHOS DE PARTOUT

Erreurs et préjugés au sujet de la consommation du miel

Assez souvent, des opinions erronées sont exprimées à propos
de la consommation du miel. Il convient de les examiner et de
voir dans quelle mesure elles sont fondées.

Et tout d'abord, une remarque liminaire est nécessaire, à savoir
qu'il n'existe aucun aliment sur terre qui, à lui seul, convienne
aux besoins alimentaires de l'intégralité des habitants divers du
globe, soit comme réparateur des forces et énergies, soit comme
digestibilité, assimilation, etc. Et le miel n'échappe pas à cette
règle générale autant qu'évidente.

Il n'en reste pas moins qu'il circule dans le public des idées
fausses quant aux effets de la consommation de cet aliment de
choix.

Ainsi on déclare assez souvent que le miel consommé en été

provoque une augmentation de la soif et qu'il est préférable de ne
pas en emporter lors des excursions et déplacements.

Or, le miel n'a aucune action sur les fonctions de sécrétion des
glandes et il est certain qu'une dose de miel, même minime, sera
la bienvenue pour une bouche asséchée par la fatigue et la chaleur.

Suivant une autre opinion, le miel contrarierait la digestion et
provoquerait la constipation. Celle-ci ne peut résulter que de causes

étrangères au miel, car il favorise au contraire le développement
de la flore intestinale et l'élimination des toxines de l'appareil

digestif.
Il faut d'ailleurs noter que nous n'envisageons ici que l'action

du miel sur les personnes en bonne santé. Il en est du miel comme
du pain, du sucre et autres aliments qui peuvent être déconseillés,
voire prohibés dans le cas de certaines maladies. Aussi, chaque
fois que quelqu'un déclare de bonne foi avoir ressenti des troubles
ou malaises à la suite d'ingestion de miel, il convient de vérifier
son état de santé. Dans le cas, par exemple, d'inflammation d'un
organe de l'appareil digestif, même si celle-ci n'a pas nécessité
d'examen médical, le miel peut occasionner des malaises, encore
que ceux-ci ne soient pas provoqués directement et uniquement par
le miel. Mais les personnes bien portantes auront tout intérêt, pour
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le maintien de leurs fonctions digestives, à prendre régulièrement,
tous les matins, une certaine quantité de miel, tel le contenu de
deux cuillerées à café ; au besoin, si elles ne sont pas accoutumées
au goût du miel, elles en useront pour sucrer leur café ou thé
matinal.

Autre reproche que l'on fait au miel : il ne serait pas assez
revigorant ; après un certain temps d'accoutumance, il paraîtrait
de goût fade et entraînerait une diminution d'appétit. Il s'agit,
en l'espèce de consommateurs de tempérament nerveux, voire de
névropathes qui veulent trouver dans leur nourriture non pas tant
l'apaisement de leur faim, qu'un excitant rétablissant leur potentiel
d'activité.

Pour ces personnes, le miel incorporé de façon continue au
régime alimentaire faciliterait grandement la normalisation de
leur nervosité. Le miel est, en effet, un excellent antidote de la
tension nerveuse résultant du rythme trépidant du mode de vie
présent. Pour ceux qui pensent ne pouvoir aborder leur travail
qu'après l'absorption de plusieurs tasses de café ou de thé, le miel
employé en guise de sucre diminuerait les risques d'affections
cardiaques ou circulatoires. Mais indépendamment de son pouvoir
calmant, le miel a aussi une action antitoxique en cas de surmenage
et d'abus du tabac, surtout quand le miel est absorbé conjointement

avec le lait.
Pas plus fondée est l'affirmation suivant laquelle le miel serait

un aliment « neutre » qui ne se distingue pas des autres produits
alimentaires et ne présente aucun avantage particulier. Cette
erreur trouve son origine dans le fait qu'on ne tient pas compte
du bénéfice retiré tout au long de la journée. C'est d'ailleurs le
même effet prolongé que l'on constate à l'usage de certains
aliments et médicaments, ils n'agissent qu'à la condition d'en user
en quantité voulue et pendant un certain temps, sans intervalles
trop longs.

Nombre de personnes veulent à tort, avec l'aide du miel, mettre
fin en quelques semaines à des déficiences qui durent parfois
depuis des années.

On soutient aussi que le miel est acide. Il est à observer à ce
sujet que, comme d'autres denrées, le miel ne peut être consommé
comme aliment principal et qu'il ne produit son effet salutaire
qu'absorbé simultanément avec d'autres nourritures. Certes, le
miel peut provoquer une certaine acidité chez des personnes
allergiques, mais il s'agit en l'espèce de cas rares dont on ne peut en
aucun cas tirer des conclusions générales.

« La Belgique apicole »
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